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Fonderie L ’Union
D’après la Chambre de commer­

ce et d’industrie de Charleville, 
cette usine a commencé son activi­
té en 1877. Elle aurait été créée par 
un groupe d’ouvriers, ce qui expli­
querait l’appellation Fonderie l ’U­
nion. L’entreprise fabrique des 
grilles d’égouts, des réservoirs de 
chasse d’eau, des fourneaux, des 
poêles au bois et au charbon, des 
fers à repasser.

Puis l’usine ajoute une émaillerie 
et fabrique des éviers, lavabos, 
porte-parapluies...

Les émailleurs étaient intoxiqués 
par le plomb contenu dans l’émail. 
Les coliques de plomb étaient tri­
stement célèbres.
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Fonderie Prélat
Dans des bâtiments qui existaient 

déjà, MM. Nonnon, TombeuuL-etiHEAT 
Henri Prélat créent une foïiSenèMUSEUM 
vers 1885. Fabriquant surtout dès 
pièces en fonte douce, nécessitant 
beaucoup de noyaux22, l’usine atti­
re de nombreux ouvriers et ouvriè­
res. Il y eut jusqu’à 95 personnes.
Pour accueillir les ouvriers de 
Montcornet, Harcy, Lonny qui 
apportent leur gamelle, l ’usine 
bâtit la cantine, 10 route du stade 
actuelle. Mmc Tombeur, qui habite à 
Onchamps, loge les compagnons 
qui viennent de loin.

L’usine fabrique des réchauds, 
croisillons, brûleurs, pièces pour 
balances Roberval, taques de che­
minées, etc.

1919

Par contre, l’usine Nonnon-Pré- 
lat-Tombeur procède à sa recons­
truction par le seul autofinance­
ment.

L’usine Prélat ferme ses portes en 1966

Les fonderies sont à reconstruire.
A l ’Union, entrent successive­

ment en apportant des fonds, 
M. Léon Picard en 1919 et 
M. Lucien Sauerbach en 1921. 
M. Léon Grunberg, qui avait 
racheté l’usine en 1911, se retire en 
1928 ; MM. Picard et Sauerbach 
deviennent seuls gérants.
1936 et l’application de la semaine
de 40 heures, l ’augmentation des 
salaires etc. se mettent en grève et 
en entraînent d’autres. Les accords 
Matignon leur donnent satisfac­
tion, mais ne sont pas toujours sui­
vis.

M. Prélat applique immédiate­
ment ces nouvelles lois : donc, pas 
de grève chez Prélat ! Par contre, 
le 10 juin, le préfet reçoit le télé­
gramme suivant : M. le Maire de 
Renwez informe M. le Préfet que 
tout le personnel, soit 114 ouvriers, 
de l ’usine Union à Renwez se sont 
mis en grève à la fin  de l ’après- 
midi — ils occupent l’usine — et que 
la Municipalité ne dispose d ’aucu­
ne force de police en cas de trou­
bles ou dégâts.

Mais les grévistes renwéziens 
restent calmes. Les femmes et 
enfants leur apportent la gamelle. 
On tue les lapins, on fait des col­
lectes dans le village... Enfin les 
accords Matignon sont appliqués et 
les Renwéziens peuvent jouir de 
leurs premières vacances payées 
(15 jours).
L’Union ferme en Décembre 2002

La fonderie Despas 
En 1922, M. Despas achète les 

bâtiments de l’ancien tissage (salle 
des sports actuelle) qui a fermé 
10 ans plus tôt.

fl y fait de gros travaux pour 
installer une fonderie qui embau­
che une douzaine d’ouvriers. Mais 
des difficultés financières provo­
quent la fermeture de l’usine en 
1932.

Entre 1929 et 1936, une grave 
crise économique s’abat sur l’A­
mérique et sur l’Europe, provo­
quant le chômage.

En 1932, la fonderie Despas 
ferme ses portes



L’Union.

Poêle de cuisine, au charbon
LE GAULOIS "

Les ouvriers de l’Union (avant 1914).

Usine Prélat. Archives privées.
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